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Parfumerie fine des premières maisons

Brasserie Ulrich Frères £
en fûts et en bouteilles

Grand Bazar du Panier Fleuri
Spécialité d'articles m ortuaires en tous genres

V vs  J e a n  S l rü i J in  2, P lace de l ’Hôtel-de-Ville. 2
Combustibles Anthracite, Houille. Coke, Briquettes

TIROZZI FRÈRES. — Porcelaines
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Fabrication  et rh ab illag e s  de scies en tous genres 
MAGASINS du P R I N T E M P S ,  J . - H ,  M a t i l e

Rue Léopold Robert 4 — Halte du Tramway
Vêtements pour Hommes, Jeunes gens, lirilunls

A LA CORBEILLE DE FLEURS, P lace du M arché 2
V d o l p t i c  i V i i n K c r l i i l l e n ,  horticulteur

Primeurs. Bouquets et couronnes en tous genres

Lehmann Frères, Voituriers
R u e  L ié o p o l< l  R o b e r t  1 1 »

L ib ra irie -P ap e te rie  F. Z A H N  La Chaux-de-Fondg
Spécialité de registres au prix de fabrique 
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M A G A S I N  S T I E R L I N
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Chaux-da-Ponds l ?  R  A T 1 Q  Q  l o c i e  

Létp.-Robert 33 D l-JeanRichard21
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E b é n i s t e r i e  s o ig n é e .  —  M e u b le s  d e  s ty le .

Lainages AU GAGNE PETIT Soieriee 
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Corsets français, prix de fabrique. — BLANCS

A li IV Ë G R E, 16 Balance 16
TABACS et CIGARES. — Cannes, M aroquinerie

ÏIP 11  . Denrées coloniales. etW l l l c - M l z
IHorilz Ei lancl ie l  Teinturerie. - Lavages
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]U»K;iHin nlSnientnire

7 2  CH.  B U R R I  P a r c
Epicerie line. Conserves Fromages divers 1er choix. H uile 

de « o u :  supérieure. —  LEGUMES FRAIS.

L r a m i i E i t  s a- sss S ïïf cS£
PELLERIE en tous genres. — T o u j o u r s  g r a n d  
a s s o r t i l e  C R A V A T E ».

Serre 33a Quumî S e rre  36a
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s i  h o x  i é v  Y  11 ;v « " c * : ; ° °- La Chaux-de-Fonds
'.Spécialité de vins f i n s :  flâcon. Bourgogne, Beaujolais, Ca- 
\h forn ie. —  Bons v in s  de table garantis n a tu re ls  depuis  
\40 francs l'hectolitre.

V & m s

Nos atelier» élan! fermés lundi 
de Pâques, L a  S e n t in e l le  ne 
paraîtra pas mardi. l.e  prochain 
numéro sera donc expédié jeudi.

Dans son admirable livre Les A pôtres, qui fait 
suite à l H isto ire  des orig ines d u  christian ism e. 
le grand penseur Ernest Renan montre comment 
s’établit  la loi à la résurrection. Nos lecteurs nous 
sauront  gré de mettre  sous leurs yeux quelques-unes 
des belles pages par  où débute ce livre qui n'est 
pas, quoiqu’on en pense, une a ttaque contre le 
christianisme. Son au teur  n’a-t-il pas écrit  : — Pre ­
nons garde d'être complices de la diminution de 
vertu  qui menacerait  nos sociétés, si le chris tia­
nisme venait à s'affaiblir.

Jésus, quoique parlant sans cesse 
de résurrection, de nouvelle vie, n’a- 
vait-il jamais dit bien clairement qu’il 
ressusciterait en sa chair. Les disciples, 
dans les premières heures qui suivi- 
rnnt sa mort, n’avaient à cet égard 
aucune espérance arretée. Les senti­
ments dont ils nous font la naïve con­
fidence supposent même qu’ils croyaient 
tout fini. Ils pleurent et enterrent leur 
ami, sinon comme un mort vulgaire, 
du moins comme une personne dont 
la perte est irréparable ; ils sont tris­
tes et abattus ; l’espoir qu’ils avaient 
eu de le voir réaliser le salut d’Israël 
est convaincu de vanité ; on dirait des 
hommes qui ont perdu une grande et 
chère illusion. §p*.

Mais l’enthousiasme et l’amour ne 
connaissent pas les situations sans is­
sue. Ils se jouent de l’impossible, et, plu­
tôt que d’abdiquer l’espérance, ils font 
violence à toute réalité. Plusieurs pa­
roles qu’on se rappelait du maître, cel­
les surtout par lesquelles il avait pré­
dit son futur avènement, pouvaient 
être interprétées en ce sens qu’il sor­
tirait du tombeau. Une telle croyance 
était d’ailleurs si naturelle, que la foi 
des disciples aurait suffi pour la créer 
de toutes pièces. Les grands prophètes 
Hénoch et Elie n’avaient pas goûté la 
mort. On commençait même à croire 
que les patriarches et les hommes de 
premier ordre dans l’ancienne loi n’é­
taient pas réellement morts, et que 
leurs corps étaient dans les sépulcres 
à Hébron, vivants et animés. Il devait 
arriver pour Jésus ce qui arrive pour 
tous les hommes qui ont captivé l’at­
tention de leurs semblables. Le monde, 
habitué à leur attribuer des vertus 
surhumaines, ne peut admettre qu’ils 
aient subi la loi injuste, révoltante, 
inique, du trépas commun. Au mo­
ment où Mahomet expira, Omar sortit 
de la tente, le sabre à la main, et dé­
clara qu’il abattrait la tète de quicon­
que oserait dire que le prophète n’é­
tait plus. La mort est chose si absurde 
quand elle frappe l’homme de génie 
ou l’homme d’un grand cœur, que le 
peuple ne croit pas à la possibilité 
d’une telle erreur de la nature. Les 
héros ne meurent pas. La vraie exis­

tence n’est-ce pas celle qui se conti­
nue pour nous au cœur de ceux qui 
nous aiment? Ce maître adoré avait 
rempli, durant des années, le petit 
monde qui se pressait autour de lui 
de joie et d’espérance ; consentirait-on 
à le laisser pourrir au tombeau? Non, 
il avait trop vécu dans ceux qui l’en­
tourèrent pour qu’on n’affirmât pas, 
après sa mort, qu’il vivait toujours.

La journée qui suivit l’ensevelisse­
ment de Jésus (samedi, 15 de nisan) 
fut remplie par ces pensées. On s’in- 
terdit toute œuvre des mains à cause 
du sabbat. Mais jamais repos ne fut 
plus fécond. La conscience chrétienne 
n ’eut, ce jour-là, qu’un objet, le maî­
tre déposé au tombeau. Les femmes 
surtout le couvrirent en esprit de leurs 
plus tendres caresses. Leur pensée 
n’abandonne pas un instant ce doux 
ami, couché dans sa myrrhe, que les 
méchants ont tué ! Ah ! sans doute, 
les anges l’entourent, et se voilent la 
face en son linceuil. Il disait bien qu’il 
mourrait, que sa mort serait le salut 
du pécheur, et qu’il revivrait dans le 
royaume de son Père. Oui, il revivra ; 
Dieu ne laissera pas son fils en proie 
s«x .enfers ; il ne permettra pas que 
son élu voie la corruption. Qu’est-ce 
que cette pierre du tombeau qui pèse 
sur lui ? Il la soulèvera : il remontera 
à la droite de son Père, d’eù il est 
descendu. Et nous le verrons encore; 
nous entendrons sa voix charmante ; 
nous jouirons de nouveau de ses en­
tretiens, et c’est en vain qu’ils l’au­
ront tué.

La croyance à l’immortalité de l’àme, 
qui, par l’influence de la philosophie 
grecque, est devenue' un dogme du 
christianisme, permet de prendre faci­
lement son parti de la mort, puisque 
la dissolution du corps en cette hy­
pothèse n’est qu’une délivrance de 
î’àme, affranchie désormais de liens 
gênants sans lesquels elle peut exister. 
Mais celte théorie de l’homme, envi­
sagé comme un composé de deux 
substances, n ’était pas bien claire pour 
les Juifs. Le règne de Dieu et le rè ­
gne de l’esprit consistaient pour eux 
dans une complète transformation du 
monde et dans l’anéantissement de la 
mort, reconnaître que la mort pou­
vait être victorieuse de Jésus, de ce­
lui qui venait supprimer son empire, 
c’était le comble de l’absurdité. L’idée 
seule qu’il put souffrir avait autrefois 
révolté ses disciples. Ceux-ci n’eurent 
donc pas le choix entre le désespoir 
ou une affirmation héroïque. Un hom­
me pénétrant aurait pu annoncer dès 
le samedi que Jésus revivrait. La p e ­
tite société chrétienne, ce jour-là, 
opéra le véritable miracle : elle res­
suscita Jésus en son cœur par l’amour 
intense qu’elle lui porta. Elle décida 
que Jésus ne mourrait pas. L’amour 
chez ces âmes passionnées fut vrai­
ment plus fort que la mort, et, comme 
le propre de la passion est d’être com­
municative, d'allumer à la manière 
d ’un llambeau un sentiment qui lui 
ressemble et se propage ensuite indé­
finiment, Jésus, en un mot, à l’heure 
où nous sommes parvenus, est déjà 
ressuscité. Qu’un fait matériel insigni­

fiant permette de croire que son corps 
n’est plus ici-bas, et le dogme de la 
résurrection sera fondé pour l’éter­
nité.

Ce fut ce qui arriva dans les cir­
constances qui, pour être en partie 
obscures, par suite de l’incohérence 

! des traditions, et surtout des contra­
dictions qu’elles présentent, se lais­
sent néanmoins saisir avec un degré 
suffisant de probabilité.

E. R e n a n .

la  Suisse sociaUsU
Parti Socialiste-Démocrate

— Conflit bernois. —  On nous com­
m unique la pièce suivante :

Le 9 courant, la le ttre  suivante, datée 
du 7 et signée au nom du Comité de 
l ’Union par M onsieur H. Schlatter, pré­
sident de l ’Union ouvrière de Berne est 
parvenue au président du Comité du 
P a rti socialiste dém ocrate suisse.

< La décision du Comité du parti a 
causé une étrange surprise dans l’Union 
ouvrière. Deux fois déjà on a com m uni­
qué au com ité du parti que les membres 
dém ocrates-socialistes de l ’Union ouvrière 
form ent un parti propre, le p arti dém o­
crate-socialiste de la v ille  de Berne et 
des environs, avec son comité dont notre 
collègue, m onsieur le docteur Gehrig, 
conseiller de la ville, est le président.

M algré cela ces décisions sont ton- 
jours adressées à l’Union ouvrière, qui 
n ’est e t ne peu t pas être m em bre du 
parti démocrate-socialiste.

« Mais quand-même, puisque la com­
m unication de la décision du Comité du 
d it p arti est adressée à nous, nous y  ré­
pondons ce qui suit :

<En '  m otivant sa démission, la com­
mission de conciliation a d it qu’elle avait 
été obligée de dém issionner parce que les 
chefs de l'U nion ouvrière ne possédaient 
pas suffisamment la bonne foi nécessaire 
dans des cas pareils. Nous sommes très 
étonnés qu’en dehors de la v ille de B erne 
on ne parle toujours que des chefs 
de l’Union ouvrière, alors que ce n ’est 
pas eux qui se sont fait rem arquer le 
plus dans l’affaire avec le com ité de con­
ciliation, mais au contraire que c’était 
ju stem en t la grande masse des confrères, 
ceux-ci déclaraient catégoriquem ent aux 
délégués de W in terthour que ces derniers 
n ’avaien t aucun droit de prononcer une 
sentence qui lie l’Union ouvrière (ce qu’en 
effet ils n ’ont pas fait non plus) et qu’ils 
ne se soum ettraient jam ais à un arrêt 
de la commission de conciliation qui 
com prom ettrait la paix dans l ’in térieur 
de l’Union ouvrière.

< Le second arrê t de la d ite commis­
sion laissait ju stem en t craindre un pareil 
danger pour la paix intérieure, c’est 
pourquoi une assemblée d’un m illier de 
collègues a décidé à l ’unanim ité de ne 
recevoir dans l’union les sociétés sorties 
qu’à condition qu’elles adhèrent à nos 
statu ts et qu’elles reconnaissent nos m an­
dataires.

« D e concert avec tous nos collègues, 
nous avons la conviction que le fameux 
a rrê t du Comité de parti n ’a été inspiré 
que par les m eneurs de l’ancienne union

Lecteurs, voulez-vous soutenir la SENTINELLE? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel abonné.



L A  S E N T I N E L L E

^Yorwærts^. Depuis le nouvel-an, le 
calme s’est quelque peu rétabli parmi 
nous et si l’on voulait laisser l’affaire 
suivre son cours naturel, la paix rev ien­
drait  aussi, à laquelle nous prêterions 
toujours bien volontiers la main, si on 
la désire sérieusement. Comme preuve à 
cette affirmation, nous citons le fait qu’à 
la fête de mars dernier, les chanteurs de 
plusieurs sociétés du „Vor\værtsu ont 
chanté à l ’unisson avec les nôtres, et 
qu’il en sera de même encore dans une 
plus ample mesure le 1er mai prochain.

< Le comité de l ’Union a donc décidé 
de solliciter le Comité du parti démo­
crate-socialiste d’envoyer à l’assemblée de 
l 'Union une délégation qui expliquerait 
aux collègues de Berne les motifs sur 
lesquels 'le  d it  comité a basé son dernier 
jugem ent. C’est dans cette assemblée que 
les collègues du dehors auraient l’occa­
sion d ’apprendre à connaître la tendance 
de l ’Union ouvrière et de voir qu ’il n ’y  
a pas rien que quelques tribuns, mais 
que toute l’union des ouvriers est de l ’a ­
vis que dans ces circonstances nous avons 
pris la position que nous étions obligés 
de prendre et qui seule offre la garantie  
d’une paix honorable.

« Nous vous prions, chers collègues, 
de soumettre au Comité du parti  notre 
proposition et de nous en faire parvenir  
la réponse assez tô t  pour que nous puis­
sions convoquer une assemblée avant le 
20 avril. »

Les membres du Comité du parti sont 
priés par la voie de la présente, d’écrire 
.sans retard au soussigné, s’ils sont dis­
posés à accepter la proposition du Comité 
de l’Union ouvrière de Berne, et dans le 
cas affirmatif d’ajouter les noms des p er­
sonnes dont ils désirent que la déléga­
tion  en question soit composée.

Salutations démocrates socialistes.
St-Gall, le 11 avril 1897.

(S igné) P aul B r a n d t .

A t te n t io n !  — Le saviez-vous ?
Le Journal de Genève est en train  de 

passer avec armes et bagages au socia­
lisme et même au socialisme violent.

C’est la Fédération horlogère, un journal 
sérieux, comme on sait, qui nous l ’ap­
prend.

Dans un article intiluté le socialisme 
et Vétatisme, la Fédération, qui ne fait pas 
de politique, —  c’est de notoriété pub li­
que — contient la jolie phrase que voici:

Le fa it est que, d it le J o u rn a l de G enève, l ’un 
d es journau x soc ia listes les plus v io len ts que nous 
connaissons, le Peuple de G enève, publie à ce sujet 
des articles sym ptom atiques.

Pas besoin d’être grammairien pour 
voir que la Fédération horlogère n ’est 
coupable que d’avoir mal placé une inci­
dente.

Nous ne lui en ferons pas un grief, 
sachant que ces accidents a rr ivent à tout

le monde. Mais nous profitons de cette 
occasion pour rappeler à son rédacteur 
qu’il ferait mieux de rester dans son 
rôle et de ne pas parler politique s’il ne 
t ien t pas à voir se renouveler certain 
incident.

G e n èv e .  — Encore un drame de la 
misère. — Samedi matio, raconte le Ge­
nevois, la police de Genève était prévenue 
qu’une dame, Marie A., âgée de 44 ans, 
originaire de Cuo-goni, Italie, venait de 
décéder dans son appartement, rue de 
l’ludustrie. Le commissaire Benoît se rendit 
à l’endroit indiqué et se trouva en pré­
sence d’un tableau navrant Sur un maigre 
grabat était étendu le cadavre, et autour 
cinq enfants de deux à quatorze ans 
pleuraient ; les grands, qui se rendaient 
mieux compte du malheur qui les frappait, 
pleuraient leur mère, mais tous deman­
daient à manger. Il n’y  avait pas un 
morceau de paiu dans ce malheureux logis 
et ces pauvres petits miséreux, au corps 
d’une maigreur extrême, au teint jaune, 
résultant de la souffrauce, ne disposaient 
pour se reposer que de mauvaises paillas­
ses à paille presque absente.

Le commissaire fit immédiatement con­
duire ces malheureux enfants à l'auberge 
des Familles, puis il manda un docteur 
qui constata que le décès résultait d’une 
cause naturelle : une affection chronique 
des poumons.

Le mari de la défunte, Gabriel A., I ta ­
lien, a été expulsé le 19 septembre 1895, 
pour conduite irrégulière, ivresse et scan­
dales réitérés. C’est depuis ce moment 
que l’argent a fait complètement défaut 
dans ce pauvre ménage.

B ern e .  — Fêtes champêtres. — A pro­
pos des fêtes champêtres et pour répondre 
à un vœu de la société cantonale des 
aubergistes, le Conseil-exécutif a recom­
mandé la circonspection aux préfets pour 
la délivrance de permis de vente de bois­
sons. On ue donnera des permis pour des 
fêtes champêtres que dans des circonstances 
réellement extraordinaires où les auberges 
existantes ne suffisent pas, et si ces fêtes 
ne sont pas organisées dans un but de 
lucre par des particuliers ou des sociétés. 
Il conviendra notamment chaque fois de 
voir s’il n’y a pas dans le voisinage de 
l’endroit où doit avoir lieu la fête cham­
pêtre un aubergiste patenté qui serait dis­
posé à fournir des vivres et des consoin- 
mations.________________________________

îpïoUssvomd
Plâtriers et P eintres! Attention !

Les plâtriers et peintres de Berne au 
nombre de 450 ont proclamé la grève de­

puis le 13 courant. Les patrons ont été 
invités depuis deux mois à entrer en pour- 
par le r ,  mais, comme d’habitude, ils ont 
répondu négativement. La grève sera achar­
née, vu que les patrons ont voté une 
amende conventionnelle de 500 fr. pour 
celui qui signerait, sans l’assentiment de 
l’assemblée. Nous prions les syndicats, sur­
tout ceux de la partie ,  de nous secourir 
financièrement. Les fonds doivent être adres­
sés au Comité de grève des plâtriers et 
peintres, Yolkshaus, Berne.
Le Comité central des plâtriers et peintres.

h  îouc du
France

Fermeture d'un café chantant. —■ M. 
Bérenger peut être fier, son interpellation 
vient déjà d’aboutir à un résultat.

La préfecture de police vient de fermer 
un cabaret de Montmartre qui, s’appelait 
le « Pierrot Noir », et que dirigeait un 
jeune chansonnier, M. Dulac, qui interrogé 
par un reporter de la Petite République 
au sujpt de cette mesure de rigueur, a ré­
pondu ceci :

— Voici notre program m a, nous d it-il on nous 
m ontrant les chansons interprétées. Une seule n'est 
pas v isée; elle est de M. Lalande. et je  vais vous en 
donner une copie pour vous m ontrer qu'elle n'est 
pas dangereuse. N ous som m es donc v ictim es d'un 
acte arbitraire.

« Notre établissem ent, en ell'et, n'était pas une très 
grosse affaire. N éanm oins, nous avions une centaine  
de francs de frais par jour, et cela indique que notre 
entreprise laisait v ivre une v ingtaine de personnes. 
N ous acquittions régulièrem ent tous les droits des 
pauvres et aucun reproche ne pouvait nous être 
adressé.

« lin  ce qui concerne notre sp ec ta c le , je  ne vous 
dirai qu’une chose: Si nous avions interprété des 
chansons obscènes, nous n raurions pas eu un sp ec­
tateur, crovez-le b ien . D 'ailleurs, je  vous le répète, 
une seule chanson de notre program m e n'était pas 
visée. E lle raconte l'entrevue du président de la R é ­
publique et de la reine d'A ngleterre, à N o isy - le -S ic .

« N ous servons de c ib le  à la préfecture de police, 
qui n'a pas osé com m encer sa cam pagne par les 
grands cabarets, m ais qui n'hésitera pas à les ferm er 
dans quelques jours si tout le m onde ne proteste pas.

Allemagne

Tracasseries policières. —  La réaction, 
après avoir sévi en Alsace, continue en 
Allemagne.

La poliee a fait ces jours de nombreuses 
arrestations parmi les socialistes berlinois. 
La famille de l’imprimeur Schluze, com­
posée de cinq personnes, dout deux fem­
mes, a été arrêtée. Le conseiller municipal 
Borgmanu et un relieur ont été relâchés 
après perquisition à leur domicile.

1" l ia i .  — La Gazette des Travailleurs, 
organe démocrate socialiste, publie un appel 
du comité directeur du parti en vue de la 
fête ouvrière du 1" Mai. Cette fête devra 
prendre le caractère d’une manifestation 
grandiose eu faveur du suffrage universel. 
L’appel recommande le chômage général 
pour ce jour-là. La Arbeiter Zeitung publie 
eu outre un avis de la convocation du con­
grès annuel démocrate socialiste pour le 
G juin de cette année.

B e l g i q u e
Congrès du parti ouvrier. — Ainsi que 

nous l”avons déjà annoncé, le congrès 
annuel du Parti ouvrier belge se réunira 
à Gand les 18 et 19 avril. L ’ordre du 
jour, qui est très im portant comprend 
quatre groupes de questions:

1. Les questions directement économi­
ques (organisation syndicale, caisse de 
grèves, le travail aux pièces, la coopéra­
tion) ;

2. Les questions plus spécialement 
politiques (élections de 1898, question 
des alliances, propagande anti-militariste; 
question flamande) ;

3. Les questions d’ordre intérieur (l’in­
demnité parlementaire; proposition de 
tenir les congrès pendant trois jours au 
lieu de deux; affichage du programme 
du parti dans les cafés ; situation de Ver- 
viers) ;

4. La question agraire (organisation 
économique et politique).

H o llan d e

Elections. —  Nos amis de la démocratie 
socialiste hollandaise prennent part très 
activement au mouvement électoral qui 
se produit à l’heure qu'il est dans leur 
pays.

La nouvelle loi électorale leur donne 
la possibilité de faire entrer à la Chambre 
plusieurs des leurs quoiqu’ils ne jouissent 
pas encore d’un suffrage universel pur et 
sim pie.

D'après cette loi, il y  a m aintenant 
650,000 électeurs tandis qu’il n’y  en avait  
que 320,000 auparavant.

L a chambre actuelle compte parmi ses 
100 membres: 57 libéraux, 3 radicaux, 
25 catholiques et 14 protestants ortho­
doxes.

Prochainement une poignée de socia­
listes fera entendie les revendications 
prolétariennes dans un encore des parle­
ments d’Europe.

Utouinaiiie

Congrès ouvrier. — Jeud i s’est ouvert 
à Bucarest le 4me congrès du parti ou­
vrier roumain. 75 villes y  sont repré­
sentées par 15 clubs et 10 sociétés.

Parm i les questions à l’ordre du jour, 
nous remarquons les suivantes:

Compte rendu du conseil national du 
parti. — L a tactique électorale. — La 
question paysanne. — La fondation d’une 
imprimerie pour Rumea Nona, l’organe 
du parti  ouvrier roumain.

i \u t  i*ielie

Nouveau journal socialiste. — Le p re ­
mier journal corporatif des travailleurs 
des champs hongrois v ien t de paraître 
à Budapest.

Le journal se place sous le drapeau 
de la démocratie socialiste.

Congrès. — Le Congrès annuel de la 
démocratie socialiste autrichienne se t ien­
dra le 6 juin prochain. La ville où il

Les errants de nuit
par Paul Féval
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L a  C o rd e

La  m o r t  plus  l en te ,  il es t  v ra i ,  ma is  la 
m o r t  aussi  implac ab le  ! G éta i t  t rop,  j e  vous 
le dis.  Tou t  ce pui v ivai t  en  cet  en fan t ,  v ic ­
t i m e  d 'un  suppl i ce inouï ,  âm e  et  corps ,  v a ­
ci l la i t  et  se tordai t .  Il s em bla i t  que Dieu 
m ê m e  lui m an q u â t ,  Dieu à  qui  il v e n a i t  de 
d o n n e r  son âme.

Il ne  faut  pas  se m é p r e n d r e  : si la to r tu r e  
av a i t  du ré  le q u a r t  du  t e m p s  que vou s  m e t ­
tez  à p a r c o u r i r  ces que lques  l ignes  qui  e s ­
s a y e n t  en vain  d ' en  r ep ro ud u i r e  les raffi­
n e m e n t s  h ide ux ,  nul l e  force h u m a in e  n ' a u ­
r a i t  é t é capap le  de la sup p or te r ,  ca r  à  ces 
in s t an t s ,  la facul té  de s e n t i r  se c on c en t re  
e t  s ' exa gèr e .  Ou pe u t  souffr i r  mi l le  ago n ies  
en u n e  seconde .

J e  ne sais  pas  si H ec to r  r e s t a  une  seconde  
immobi le .  .Te sais  qu' i l  m o u r u t  v in g t  fois. 
Mais  J e a n  G u er n  le d isa i t  là-bas,  s u r  le t e r ­
t r e :  S o le uvr e  et  Baze i l le :  a igle e t  l i on !  
L ' e n f an t  avai t ,  mê lés  da n s  ses  veines ,  d e u x  
s a n g s  hé ro ïq ue s  et  ch r é t i en s

C'ét ai t  une des ces n a t u r e s  que l ' ango i s se  
p eu t  é t o n n e r  un ins t an t ,  ma i s  qui  r e b o n d i s ­

sent .  Ceux-là r é s i s t en t .  Les  mu sc les  de l e u r  
corps  son t  d ' a c ie r ;  le r e s s o r t  de l eu r  àm e  
ne s ' use  point .  C'est  du  d iamaut .

Deux  idées s ' éc l a i r è re n t  à l a  fois da ns  le 
ce rv ea u  d ' II ector .  Dieu e t  la pur e  j e u n e  fille 
qui  v ena i t  de se d éc la re r  pub l iq ue m e n t  sa 
fiancée.  N'é ta i t -ce pas  en co re  Dieu?  la su ­
p rê m e  bon té  de Dieu! Se ig n e ur  m e r c i :  Ho­
nor ine !  Ho no r i ne !  Il sa is i t  la  corde  à de u x  
ma ins  e t  r e m o n t a  d ’un pied,  a v a n t  de s ’ê t r e  
d i t :  J e  ve u x  r em o nt e r ,

La  réa c t i on  ét a i t  faite.  A l ' en go u r d i s se ­
m e n t  succéda i t  un  flux de vie.  H ec to r  se r e ­
t r o u v a i t :  il n ’é t a i t  pas  va in cu  encore .  Ses 
doigts  se r o i d i r en t  a u t o u r  de l a  co rde ;  ses 
do ig ts  qui  sa igna ien t .

En  to u t  a u t r e  mo m e nt ,  c ' eû t  été un j e u  
po ur  lui que de r e g a g n e r  a s sez  de t e r r a i n  
p o u r  d o n n e r  à ses  p au v r e s  m a in s  l ’appui  
de ses  j a m b es ,  e n r o u lé es  a u t o u r  dé la  corde .  
A cet te  heure ,  il lui fau l lut  faire un  i n c r o y a ­
ble effort  d ' éne rgie .  Le câble  ét a i t  si mince,  
si l isse! et  il y a que lque  chos e  de si é c r a ­
sa n t  da ns  cet te  idee qu 'on est ,  se lon l a  vi­
go u r eu se  s impl ic i té  de P es pr ess ion vu l ga i re
—  au bout  de son ro u le a u !

Il fai l lai t  se h i s s e r  en é t r e i g n a n t  ce t t e  
soie g l i s san te  qui n ’offrai t  pas  à la ma in  un 
vo lume  suffisant ,  e t  qui  m e n aç a i t  d ' é c h ap ­
pe r  sa n s  cesse  a u x  doigs c o n v u l s iv e m e n t  
cr ispés.

H o n o r i n e !  H on or i ne  que  Dieu lui av a i t  
r e n d u e !  Hec to r  lit ce r êve  d ' accompl i r  une 
t â ch e  g ig a n t es qu e  pour  la r evo ir ,  ne fut -ce 
qu 'u ne  minu te ,  et  lui d i r e  ad ieu  p o u r  j a m a i s  !

Il se pr i t  co r r s  à corps  avec  son agonie .  Il 
a t t aqua  le fil t r e m b l a n t  qui  le t e n a i t  s u s p e n ­
du au - d e ss us  de l ' é t e rni t é .  Il r a m p a ,  pour ­
ra i t -on  di re,  t a n t  ch aq ue  pouce de corde  fut 
p én ib lem en t  d i sputé .  Ses mu sc les  r év o l t é s  
t r e s sa i l l a i en t ,  sa  po i t r ine  r â l a i t .  P o u r  c h a ­
que l igne de corde ,  il d o n na i t  un  j o u r  de vie.

Enfin,  ses g e n o u x  m o r d i r e n t  le n œ u d  qui 
ét ai t  au bou t  de la soie.

— Dieu ne veu t  pas  que j e  m e u re  ! s ’écria- 
t- i l  en un é l an  de t r iom ph e .

Puis,  r e p r e n a n t  ha le in e  et  so u r i a n t  déjà,  
il dit :

— J e  fais v œ u  de ne pas  a s s o m m e r  le co­
quin tout  ;i fait.

Il s ' ag is sai t ,  bien e n t en du ,  de Larc ha l .
Mais si vous  aviez vu H ec to r  dés ormais !  

c ' é tai t  de l ' e n t ra in :  c 'é tai t  p r esq ue  de la 
gaieté.  La nu i t  de v e na i t  de plus  en plus  
noire .  Quand  il p a r v in t  au  n iv ea u  du r e m ­
par t ,  les toits de la vil le ne  b r i l l a i en t  plus  
au x  r ay on s  de la  lune.  Une p en sé e  t r a v e r s a  
l ' espr i t  d ' H e c t o r :  Combien y  ava i t - i l  de 
temps  que son en t r e p r i s e  é t a i t  co m m en c ée ?

L ar ch a l  lui ava i t  dit  :
— Vous  avez une he ur e ,  une  h e u r e  dix 

même.  Dépêchez-vous!
Certes ,  il é t a i t  impossible q u ’une  h eu r e  ne 

se fût lias écoulée,  une  g r a n d e  he ur e ,  depui s 
qu' i l  ava i t  a r r a c h é  son b a r r e a u  e t  g r imp é  
su r  la f enê t re  de sa p r i son .  N 'y  avai t - i l  
q u ’une he ur e?  En u n e  he ur e  t a n t  de c r a i n ­
tes,  t a n t  d ' espo ir s ,  t a n t  de t o r tu r e s  peuvent -  
ils se concen t re r?  Et  la ro u te  à faire ét a i t  
encore  si l ongue!

Le geôl i er ,  l ' a s sa ss i n  a l lai t  r e v e n i r !  II 
al lai t ,  lui aussi ,  m o n te r  su r  l ' appui  de la fe­
nê t re  pour  r e t i r e r  la corde  où les c i nqu an t e  
louis e t  le d ia m a n t  dev a ien t  ê t r e  a t t a c h és ,  
se lon le pacte.  En t r o u v a n t  la corde t endue ,  
il a l lai t  tout  dev iner .  Hec to r  le voyai t  déjà  
f aisant  effort  pour  d ég a ge r  le b a r r e a u  qui  
r e t e n a i t  la corde. . .  Ou bien o u v r a n t  son  cou­
teau et t r a n c h a n t  d 'un  seul  coup cet te  m i n ­
ce a t t a c he  de soie.

On a be a u  ê t r e  b rave ,  l ’impossibi l i té  a b ­
solue de se dé fendre  fait na î t r e  d ' é t r a n g e s  
défa i l l ances.  Assis  s u r  son billot,  l à - h a u t  
da ns  sa pr ison,  Hec to r  eût  accuei l l i  d ’un 
f ront  impass ib le  la l ec tu re  de son a r r ê t .  De­
bout  au  mil ieu du champ-de Mars ,  il a u r a i t  
c o m m a n d é  le feu d ’une voix c l ai r e et haute .  
Mais  ici, insecte perdu d a n s  l ' espace,  mis é ­
rab le  a r a ig n é e  su spe ndu  pa r  son fil, ce j e u n e  
h o m m e  pu i s s an t  e t  vai l lan t  ava i t  des  é p o u ­
v a n t e s  d ’enfant .

Dès que cet te  idée de t emps  lui fut venue ,  
il compta les b a t t em en t s  préc ip i té s  de son  
cœur .  Les  minu tes  fuyaient ,  s e lon  l ' e r r e u r  
f iévreuse de sa mesure ,  avec un e  e x t r a v a ­
g a n t e  rapidi té .  Il s ' é t o nn a i t  p r esq ue  de ne 
pas  voir  po indre  les p r em i è r es  lue urs  du 
jour.  A chaq ue  in s t an t  il c roy a i t  é p r o u v e r  
la sensa t ion  d 'une l égère  secousse  t r a n s m i ­
se du haut  en bas p a r  cet te  corde  qui é t a i t  
à la fois son sa lu t  et  s a  per te .  11 se d isa i t  : 
La r ch a l  es t  là, à l ' au t re  bout.

(A  suivre.)
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Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négociants



L A  S E N T I N E L L E

au ra  lieu ne sera connue qu’à une date 
ultérieure.

A l’ordre du jo u r figurent les hu it 
paragraphes suivants :

1. Le rapport du com ité directeur ;
2. L a tactique et l’action parlem en­

ta ire  ;
3. L ’organisation du parti ;
4. Le renouvellem ent du com ité direc­

te u r  ;
5. Les lois pro tectrices du trav a il, 

particu lièrem ent celles qui v isen t le tra ­
v a il en cham bre et les ouvriers du trans- 
p o rt;

6. L a presse du p arti;
7. Les coopératives de consom m ation 

e t de production ;
8. Questions diverses.
Les assises du Congrès dureront hu it 

jours.
G I » t s > l J n U

Le message du président Mac Kinley.
—  Le message du président Mac K in ley  
co n tien t ce qui su it:

L a politique des E tats-U nis a toujours 
é té  d’activer la paix  et l ’am itié avec 
tou tes les nations.

W ashington a inauguré une politique 
d e  non in tervention  e t nous laissant 
libres d’engagem ents à l’extérieur.

Les E tats-U nis poursuivront une poli­
tique étrangère, ferme, digne, ju s te  et 
im partiale, a tten tive  à saugvegarder l’hon­
n eu r national, exigeant partou t le respect 
des droits des citoyens am éricains, sans 
ten te r  aucune guerre de conquête.

La paix é tan t préférable à l i  guerre, 
l ’arb itrage est le vrai m oyen de rég ler 
les affaires internationales.

L 'honneur et l ’in itia tive  du principe 
de l ’arb itrage appartiennen t aux E tats- 
Unis.

Le tra ité  d’arb itrage signé avec l ’A n­
g leterre  est dû à l ’in itia tive  des E tats- 

• U nis; je  dem ande donc au Sénat de le 
ratifier.

Ce tra ité  est un exemple de raison et 
il  faut espérer qu’il sera suivi par les 
au tres pays pour le bien de la civilisation.

Après une déclaration aussi solennelle, 
le président Mac K in ley  ne pourra se 
dispenser de faire tous ses efforts pour 
conclure avec des républiques comme la 
F rance et la Suisse des traités d’arb i­
trag e  perm anent, qui ne pourront pas 
rencontrer, auprès du Sénat américain, 
s i celui-ci est de bonne foi, des résistan­
ces semblables à celles que rencontren t 
la  ratification du tra ité  anglo-am éricain.

Nos Cowespoxidante
L e t t r e  d e  X e u c l i à t e l
L e s  a p p r e n t i s s a g e s

Les apprentissages — qui l’aurait cru !
—  ont le don d’exciter l’humeur bilieuse

d’un certain nombre de nos concitoyens.
Le correspondant chaux-de-fonnier de 

la Suisse libérale, qui parle ,de toutes cho­
ses à to rt et à travers, d abondance et 
avec une faconde intarissable, s’était avisé 
de dire que les programmes d’appreutis- 
sage pour l’obtention du diplôme de l’E ­
ta t n’offraient aucune difficulté sérieuse, 
que les examens étaient eu général une 
véritable amusette.

Là-dessus l’inspecteur cantonal des ap­
prentissages choisit sa meilleure plume 
métallique et écrit un article rectificatif.

Les correspondants sont tenaces. Celui 
de la Suisse libérale veut avoir le dernier 
mot et il envoie à son journal, en date 
du 10 plutôt que du 11 avril — ce der­
nier étant un dimanche et encore le di­
manche des Rameaux que les conserva­
teurs resf.e3tent comme tous les pieux 
usages — une nouvelle lettre dans la­
quelle il déclare trouver excellent le re­
cueil des programmes pour les apprentis­
sages (dans le canton de Neuchâtel).

Or, le 12 avril, le m“me correspondant 
écrivait à l’inspecteur cantonal îe petit 
billet suivant :

« Seriez-vous assez complaisant pour 
m’envoyer un exemplaire du « Recueil 
des programmes pour les apprentissages »
— que je ne connais pas. J ’aurais du 
plaisir à le voir. »

M. l’inspecteur cantonal des apprentis­
sages n’a pas résisté au malin plaisir 
de publier ceUe petite lettre qui prouve 
le sérieux du correspondant chaux-de- 
fonnier de la Suisse libérale. Nous ne 
sommes pas fâchés de ce que ce person­
n a g e  ait reçu une bonne fois sur les 
doigts.

Puisse-t-il à l’avenir être plus modeste 
et ne parler que de ce qu’il connaît !

** *
Autre chose. Le Conseil communal de 

Neuchâtel est vexé et la Suisse libérale 
partage sou courroux. Figurez-vous que 
dans le rapport cantonal sur la surveil­
lance des apprentis, envoyé l’année der­
nière à l’Exposition nationale de Genève, 
on a passé sous silence que la commune 
de Neuchâtel a été la première du can­
ton à mettre en vigueur la loi sur les 
apprentissages et que M. Ed. Steiner, 
greffier des prud’hommes de Neuchâtel, a 
été l’auteur du premier règlement d’exé­
cution de la dite loi.

Le journal conservateur de Neuchâtel 
s’indigne de ce manque d’égards et de ce 
manque de mémoire si incompréhensible 
qu’il est permis de n’y pas croire, dit-il.

La Suisse libérale ferait mieux de s’in­
digner de ce qu’un Conseil communal gas­
pille l’argent des contribuables à relater 
et à faire im prim er de semblables niaise­
ries.

Eu les voyant ainsi perdre leur temps 
à d’aussi insignifiantes querelles, le public

se dira que les autorités de surveillance 
des apprentis feraient bien de commencer  
par se surveiller elles-mêmes.

Ce sont les surveillants sages qui feront
—  qu’on nous passe ce jeu de mots —  
les apprentis... sages. Qu id a m .

B ien n e . — Gort'ege historique. — Nous 
apprenons que le Jura-S im plon m ettra  
en marche, lundi prochain, en vue du 
cortège historique de B ienne, un  certain 
nombres de trains spéciaux, de et pour 
Berne. Chaux-de-Fonds, N euchâtel et 
Delémont. On sait que les billets du di­
manche sont aussi délivrés par les gares 
le lundi de Pâques.

Comme on le voit, to u t concorde pour 
donner à la com m ém oration du retour 
des Biennois de la bataille de G-randson 
des dim ensions dignes des héros qui 
vo n t revivre pour un jo u r e t de leurs 
en treprenants descendants.

Cuisine populaire. — L a Cuisine popu­
laire a vendu, en mars, 34,299 rations, 
don t: légum es 11,135, pain 5841, soupe 
6239 (3386 litres), viande 4645, café e t 
chocolat 3516, la it 1659, fromage 299 etc.

C e s  b r a v e s  p r o p r i é t a i r e » !

Un certain  M. P a u le t , p ro p rié ta ire , a 
inventé une façon originale, sinon déli­
cate, d’exercer ses droits tout-puissants 
vis-à-vis de ses locataires.

Au mois de jan v ie r d ern ie r, il avait 
donné congé à une dame Coulin qui oc­
cupait dans sa maison un p e tit  logem ent, 
au troisièm e étage, e t qui ava it commis 
le crim e de lui devoir plusieurs term es. 
P rofitan t de l’absence de celle-ci, il pé­
n é tra it avec une double clé dans son ap ­
partem ent, e t la dém énageait lui-m êm e 
sans vergogne, entassant les meubles sur 
le palier.

I l  installa it aussitôt une locataire dans 
la chambre, ce qui fait qu’à son retour, 
la pauvre Mm” Coulin se voyait dans l’im ­
possibilité de ren trer chez elle.

Elle alla dem ander l ’hospitalité à des 
amis, m a Î3  quelques jours après, elle as­
signait P au le t en police correctionnelle, 
pour violation de domicile.

P aulet a eu beau tem pêter, protester, 
il n ’en a pas moins été condam né à 5 
francs d’am ende et à 50 francs de dom- 
m ages-intérêts.

Espérons que messieurs les p roprié­
taires voudront bien se le ten ir pour dit. 
Ces gens-là se croient tou t perm is parce 
qu’ils ont entre leurs m ains des titres  de 
propriété plus ou moins honnêtem ent 
acquis: on a plaisir à les vo ir rappeler 
à l’ordre, même par la justice bourgeoise, 
qu’on ne saurait parto u t taxer de sévé­
rité  à leur égard !

NeuchiUlols
N e u c h â te l .  — Prud'hommes et apprentis.

— D ’après le rapport du Conseil com­
m unal au Conseil général sur la gestion 
de 1896, la jurid iction  des p rud ’hommes 
de N euchâtel a eu à s’occuper de 323 
réclam ations en 1896. De ce nom bre 31 
ont été abandonnées, 194 ont été conci­
liées par le greffier .central, 51 ont été 
conciliées par les bureaux, 36 on t été 
jugées par les tribunaux des diverses 
groupes et 11 étaien t pendantes au 1er 
janvier.

R éparties par groupes, ces réclam ations 
se classent comme su it: Subsistance:
inscrites 29, retirées 2, conciliées 23, ju ­
gées 4. Vêtement et parure : inscrites 28, 
rétirées 2, conciliées 20, jugées 5, p en ­
dante au 1er jan v ie r 1. Habitatio?i : ins­
crites 127, rétirées 15, conciliées 96, ju ­
gées 12, pendantes 4. Horlogerie et mé­
canique: inscrites 21, retirées 2, conciliées 
14, jugées 4, pendante 1. A rts libéraux 
et professions diverses: inscrites 118, re ­
tirées 10, conciliées 92, jugés 11, pendan­
tes 5.

L ’année 1896 a été la plus forte en 
inscriptions avec ses 323 réclamations. 
E n  1891, il y  en avait 210, en 1893 
322, en 1895 318.

Chronique des Sociétés

C horale L 'A venir. — Répétition réglemen­
taire le vendredi à 9 heures du soir, au 
Cercle ouvrier.

Société de t i r  La M ontagnarde. — Assemblée 
générale, m ardi 20 avril IS'J? à S heures du soir au 
S tand. — A m endable.

P H A R M A C I E :  D ’ O F F I C E

M. Gagnebin, rue Léopold Robert 39

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
jusqu’à midi.

S i v o u s  n e  d ig é re z  p a s  f a c i le m e n t
l ’huile de foie de morue, pranez le D ép u ra tif  
G-olliez au brou de noix phosphates et fer, 
apprécié depuis 22 ans et recommandé par de 
nombreux médecins. — En flacons de 3 fr. et 
5 fr. 50 ; ce dernier suffit pour la cure d'un 
mois. — En vente dans les pharmacies. 8

D épôt g é n é r a l:  Pharm acie COLLIEZ, Morat
Ou peut vivemeut conseiller

aux personnes qui ont employé des prépara­
tions ferrugineuses contre les pâles couleurs, 
sans obtenir le résultat désiré, une cure ré­
gulière de véritable C ogn ac G-olliez ferru ­
g in e u x ;  depuis 22 ans, cet excellent produit 
s’est montré supérieur contre l’anémie, la fai­
blesse, les maux de cœur, aussi a-t-il été seul 
primé par 10 diplômes d’honneur et 20 mé­
dailles dans toutes les dernières expositiona.

P lu s d e 2 0 ,0 0 0  a t te s ta t io n s  en  2 2  an s. 
— En flacons de 2 fr. 50 et 5 fr. dans les 
pharmacies. 841 7

Dépôt général : P h arm acie  G-olliez. M orat.

Brasserie KIU1H1EMCJ1ER
45, Rue de la Serre, 45 

JE U D I e t  jo u r s  s u iv a n ts
dès 8 h. du soir

i ï i i i  Concert
donné par la troupe

S a n g e r g e s e l l s c h a f t  ERSTERMÂNN
(en costume national) 

DIMANCHE, dés 3 heures 256

G r a n d e  _ J V !  a t  i n é e
E n tr é e  lib r e

B O O K - B I E R  
Reslanraiil te (ilBHALTAR

D im a n c h e  18 A v ril  1897
dès 3 h. après midi 255

S m à e _ S o v î é e
D im a n c h e  e t  L u n d i

Straff - Straff
Se recommande. A. KRAMER.

I ‘assag i dix l 'ram

Grande Brasserie de la LYRE, Collège 23
S a m ed i, D im a n ch e , L u n d i e t  jo u r s  s u iv a n ts

Grand Concert
a v e c  e x h ib it io n  

d  pour la première fois la plus belle attraction vue jusqu’à ce jour 
! ;a Colosse yV!I>igeoise

a u tr e m e n td i t  la plus g r o s s e  femme dum onde, p e san t  le poids énorme de
X ÎO O  l i i l o o f .

Taille 1 mètre 85. Tour du bassant 2 m. 12. Jarretière au-dessus du ge­
nou 1 m. 5. Grosseur des bras 58 centimètres.
Miiiiïna»iiii A llez  r e g a r d e r  e t  v o u s  ju g e r e z  —  
Dimanche et Lundi A5 A .T X IV É E
Pendant les concerts les consommations sont augmentées E n trée  lib r e

Le Dr. F. de QUERYÂÏN
e s t  a b s e n t  

d u  16  A v r il au  4  M ai

G r a t i s  î U n  c a d e a u
est ajouté à chaque cent de vérita­
bles cigares allemands fins a 3 fr. 
Les envois sefont franco si l’on en 
commande 300 à 9 fr. Garantie : re­
prise de la marchandise.

S. B u ch s à St-G-all.

TIMBRES
en  c a o u tc h o u c  e t  en  m é ta l

en tous genres

Dateurs, N um éroteurs, Folioteurs, 
Composteurs brevetés +  1227, 
PlaquesJJde portes en cuivre, 
émail et aluminium.

P rix  sans concurrence

A.WICHT, ru edela  Serre 79
CHAUX-DE-FONDS

Deutsche Kirche
Hohes

Charfreitags- u. Osterfest
S o n n ta g  d en  18. A pril, Morgens 

9 */* Uhr : Osterfeier und hl. Abend- 
mahlsffcier. — Nachmittags 2 Ulir : 
Predigt.

Beim Beginn und Schluss des Vor- 
mittagsgottesdienstes Gesiinge d esse -  
miscliten Chors. 258

Demandez parlonl 
£ ’ apwU'vi

" Ÿ a u c k ï
T É L É P H O N E

A V I S
Réparation tie Jambes artificielles

O u v ra g e  g a r a n t i  
16, Fritz Courvoisier, 16

Brasserie du Cardinal
Place de l’Hôtel-de-Ville 

Tous les L U N D IS  S O IR S
dès 7 '/s h. du soir

Souper aux Tripes 
MACARONIS auxftom ates

s u r  c o m m a n d e .

Excellente B i è r e ( j c i i r e P i l s e a
Se recommande.

V ien t d ’arriver d e la

Graisse de char
1" qualité, à prix modéré, au Magasin 
de Combustibles D. ULLM O, ru e  
d es T erreau x  1 5 .— TÉ LÉ PHONE.

OFFRES D’EMPLOIS
A  l ’u t e l ï e r  Z i m m c r n i n n i i ,  rue
do la Demoiselle 11. on dem ande deux 
graveurs, dont un dispositm ir. I

On demande de siriic
pour Bienne une bonne fille pour les 
travaux d’un ménage.

S’adresser à M. Emile Guinand, 
Rue de la Serre 97, la Chaux-de- 
Fonds. 252

soutenant v o t r e  journal par l’abonnement et les annonces.



L A  S E N T I N E L L E

J .  N a p h t a l y  I
A v i s

N° 9, RUE NEUVE, N° 9

:tr» fr.

PK IX  UNIQUE ET M AXIM UM
Chaque Com plet et 
Chaque P a rd essu s  
ou M anteau ofiioiei-

jusqu’à 120 cm. de thorax 
seulem ent

Habillements pour Catéchumènesde 2 7 , 3 0  e t  3 5  fr.
Pantalons pour 6 , 8, 10 , 12 , 14 , et les m eilleurs 15 fr.

Habi l lements  pour  g a r ç o n s  e t  pèlerine lo r ra ines
No. 1, 6 fr., chaque  No. 50  et. p lus cher 

Ancune succursale à la Chaux-de-Fonds
Les Magasins sont ouverts le dimanche 

L a  m aison  ne possède  p a s  de re p ré se n ta n t 257

Âux Grands Magasins d'Articles de ménage
îveoul

21, Rue Léopold Robert, 21

* /
PO R C E L A IN E S, CRISTAUX, V E R R E R IE  

Coutellerie et Couverts 
FERBLANTERIE, FER BATTU, FER ÉMAILLÉ 

Potagers à Pétrole  
M arm ites e t C a sses  fon te  o x y d ée  

B ro sse rie  P aillassons

Lampes en tons genres
P rix  avautageux P rix  avantageux

■  Catarrhe du nez et du pharynx. ■
P e n d a n t  ma je u n e s se ,  j ’ai  é té su je t  à des a t t a q u e s  ép i lep t iques ,  qu i  ont  cessé 

p e t i t  à peti t ,  m ais  qui  on t  été r em p lacées  p a r  d e s  ch aleu rs su b ites et  p a r  un  catarrhe  
d u  n ez et  du  pharynx, te l lem en t  p e r s i s t a n t  q u ’a u c u n  des r em èd es  a p p l iq u és  n 'a  pu  
m e  d é b a r a s s e r  de  cette  v i la in e  m alad ie .  E n  m ê m e  tem p s  j 'é ta i s  t r è s  to u rm e n té  p a r  
u n  écou lem en t du nez, u n  b eso in  c o n s ta n t  d ’exp ectorer  et  des  étouffem ents. On 
m e consei l la  enf in ,  de  m 'a d re s s e r  à  la  P olic lin iq u e privée  de Glaris, ce q u e  j 'a i  fait 
l ie n re u se m e n t ,  el je  pu is  c o n s ta te r  avec  joie, qu e  c 'e st  g râce  a u x  avis, q u e  m a  don n és  
p a r  le t tre  cette  ex ce l len te  in s t i tu t io n  e t  q u e  j 'a i  p o n c tu e l le m e n t  suivis ,  q u e  j e  dois 
d ’é t re  a u j o u r d 'h u i c o m p lè tem en t  r é ta b l i .  Céligny- s. G enève ,  le l'i. Sept .  1895. 
R rF F E T  J o s e p b . P o u r légal isa t ion  de la s ig n a tu r e  de  M. R u f f e t  J o s e p h ,
l l e n r iG u ig n a r d , m a i r e ,  m m  A d r e s s e : , , P olic lin iq u e p rivée , K irch s t ra sse  405, G laris“ .

Fabrique de Bijouterie

1 @ L L !  = L A P Û > P ! Y
i- IV ouveautés en

BROCHES deuil, depuis 60  et. la pièee. — BOU­
CLES «Toreilles de deuil, depuis 50  et. la paire — BOU­
CLES d'oreilles sim ilis diam ant depuis 1 fr. — BAGUES 
argent il 50 et. — PERLE 4 fausses inaltérables pour 
colliers le rang 1 fr. 125

HORLOGERIE DE CONFIANCE

L. A. SAGNE-JUILLARD
38  R u e  L é o p o l d - R o b e r t  38

Grand choix de 141

Régulateurs, Pendules, Réveils, etc.
I V f n n f r » p ç  O R , ARGENT 

Acier et Métal
Grand assortiment

G arantie su r  b u lle tin  2  A M E E S
BIJOUTERIE fine et fantaisie,ALLIANCES or 18 k. |

L e  s y n d ic a t  d e s  o u v r ie r s  m o n ­
te u r s  d e  b o î te s  renouvelle l’avis 
aux parents ou tu teu rs, savoir : que 
les jeunes gens mis en apprentissage 
dans les ateliers ou fabriques non 
syndiqués, ne pourront se faire rece­
voir du syndicat. Les personnes que 
cela intéresse peuvent obtenir tous 
les renseignem ents par le comité qui 
a ses séances tous les mardis à par­
tir  de 8 heures du soir au local, 
Brasserie W eber.

A u nom de la section de Chaux- 
de-Fonds.
244 L e  C o m ité .

de

Rue de la Balance 10a
près des Six-Pompes

A ssortim ent com plet en V e r re r ie  
pour Cafés et R estaurants 

Lam pes 
Ferblanterie 
F er émaillé 
F ers à repasser 
Couleuses 
Caisses à cendres 
Planches à laver 
Potagers à pétrole 
Veilleuses 
Réchauds rapides 
Glaces et miroirs 
V erre à vitre 
T ravaux de vitrerie

Cristaux
Porcelaine
Faïence
Poterie
Terre à feu
Services de table
Couteaux
Cuillers
Fourchettes
Corbeilles à pain
P lateaux
Brosserie
Paillassons

Grand choix — Prix avantageux

Se recommande
A n to in e  Soler.

CU ISIN E AU GAZ p a r to u t
A la v ille  e t  à la  cam pagne  

par l ’em ploi du nouveau fourneau

L’E c o n o m e
à gaz artificiel 1351= 

d’essence minérale® 
sans m èche a.

Gaz p u issan t à 3 cent, par heure
INDISPENSABLE A TOUS MÉNAGES

R e f u s e z  t o u s  le s  i m i t a t i o n s .  
N ’acceptez que l’Econome breveté

Senl rep résen tan t pour ie Cauton :
A . W ic h t ,  Rue de la Serre 79 

CHAUX-DE-FONDS

J. A. STAUFFER
12, Rue du Rocher, 12 

C H A U X - D E - F O N D S

VINS FINS ET ORDINAIRES 
Absinthe et Vermouth 

S iro p s  e t liq u eu rs  fin es

SPÉC IA LITÉ
VERMOUTH SEC SUPÉRIEUR

Brasserie _de_ la Serre
Tous les mercredis soirs

dès 7 ’/* heures 681

T R I P E S
à la Mode de Caen 

FONDUES à toute heure

Se recom m ande G. L a u b s c h e r  
P K O G R A I D I E

. A .  v i s
229

Fabrication, Relimages, Rhabillages 
de tous genres de SCIES. — MENUI­

SERIE. BERIHGER, Tourneur.

MALADIES S l C R B T E S iT r Ï Ï S
: Suites des excès de la jeunesse, guéries 
1 par tra item en t radical en fort peu de 
! tem ps. Discrétion absolue. 230

D e m a n d e r  P r o s p e c tu s  :
„ Institut S AN IT AS “ — Genève.

E S C O M P T E  5  0 /o
payable de suite en JETONS ou par CARNETS (l’escompte

reinboui*Hable« au jsfi'é «lu olienl

BROSSES d’appartements
Urosses à récurer depuis 35 et.

BROSSES A DÉCROTER ET A LUSTRER 

T orchons rizette  (!e<[iiis lO  e- 
Italais à manche depuis GO et.
Balais paille de riz 40 et.

le morceau , | [ j  
depuisSAVON blanc 00 «

LESSIVE PARFUMÉE, le paquet 2 5  et 5 0  e t .
o jaune ouverte le k. 5 0  c

G U I N A N D  $  D U P U I S
4 , Place Neuve CHAUX-DE-FONDS Place Neuve, 4

E S C O M P T E  5  0 /o

S. A.

F. Jelmoli
Par m ètre

E lo ffe sp . dam es, n o i r  e t  couI. de F r .  S.50 à 75 Cts. 
E toffes p. M essieurs, ge n re s  angl.  » l(i.50 » 80 Cts.
Im pressions de M ulhouse » 2.— » 30 Cts.

D épôt de fabrique Toileries coton- toules sur"-s * --50 » 14 Cts-
T oileries fil, qua l i tés  b e rn o ise s  » S.— » 40 Cts.

ZURICH V e n t e  a u  p r i x  d e  g r o s .  —  E c h a n t i l l o n s  f r a n c o

P ou i' cause de San té
n r o n H o  1 i r r n i r l a t i r t n  a u  p r ix  c o û ta n t  de tou tes les 
O r i d l l U . e  J - i i q U l U d U U I l  m archandises des m agasins de

Porcelaine, Faïence, Cristaux, Verrerie, Brosserie, Ferblanterie
U stensiles de M énages en to u s  genres

J"CriL,E]S-™ 5 T T B O IS
6 , R ue (le la  B alance —  CHAUX-DE-FONDS —  Rue de la  B a lan ee , G

mm

•-3 
H  
F  
H  j  
** : 
H .  
o ! 

2  
H  i

de luxe et de fantaisie —  Spécialité pour Hôtels et Cafés

à e  U x w p ô l t o m m m l
 ■> — —   ----------------------

Tous les contribuables internes et externes de la circonscription 
communale sont prévenus que la perception du premier terme d& 
■.’impôt communal pour 1897 s’effectue à l’Hôtel communal, rue de la 
Serre 23, au rez-de-chaussée, salle n° 3, à partir du jeudi 15 avril 

jusqu’au vendredi 30 avril 1897, de 8 heures du matin à raidi e t 
de 2 à 6 heures du soir.

Les contribuables qui n ’auraient pas reçu leurs mandats 
d’ici à jeudi 22 courant, doivent les réclamer à l’Hôtel com-.- 
munal, salle n° 2.

La Chaux-de-Fonds, le 14 avril 1897.
A u  nom du Conseil communal :

Le Président : 
(sig.) P au l MOSIMANN. 

L e Secrétaire : 
(sig.) E. TISSOT.
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M A G A S I N

55* C. F. REDARD 5îü
B oulangerie e t Epicerie

V IN S  à em porter depuis 4 0  e t. le lit. 
C h o ix  d e  C afés, depuis fr. 1 à 

fr. 1 .70 le ‘/s kilg.
C A F É S  Bellet e t Kreip. 

G R U A U  cA w o in e  roulé, Colombia 
F A R IN E S  diverses pour potages, 

conserves, légum es secs. 
L iq u e u rs  e t  C ig a re s

Carnets d'escompte 3  7»

Calé de Tempérance
2, ru e  S t.-P ie rre , 2

TOUS LES SAMEDIS SOIRS 
dès 7 */» heures

S o u ç m  a u x  î r â p e s
DINERS depuis 50  cts.

JBSF~ On prendrait encore quelques 
bons p e n s io n n a ire s .

On vend ponr em porter
Se recommande.



Supplément au N° 4 6  de LA SENTINELLE
Ce feu* saoove

Les grève» en France

A Pantin. — Les ouvriers des wagons 
de Pantin, confiants dans la bonne foi de 
leurs patrons ava ien t, ainsi que nous 
l’avons annoncé, repris le travail lundi 
dernier.

< Nous nous engageons, avaient dit les 
patrons, aux délégués grévistes, à sup­
primer les bons de nourriture ; nous ac­
corderons une augmentation de dix cen­
times à l’heure (70 centimes au lieu de 60); 
nous paierons, enfin, tous les samedis. >

Confiants dans la parole donnée et es­
pérant même que les modiques glorifica­
tions promises seraient faites mensuelle­
m ent comme par le passé, nos vaillants 
camarades travaillaient avec une ardeur 
indomptable, voulant ainsi prouver à leurs 
exploiteurs qu’ils n’y perdraient rien.

Leurs espérances devaient être tô t dé­
çues. E n effet, les potentats David et 
Desouche ont informé les ouvriers qu’ils 
avaient à signer l’engagement aux ter­
mes duquel ils ne seraient payés qu’à 
raison de soixante centimes...

D ’autre part, ils les informaient que la 
paye mensuelle était maintenue, et encore- 
que tous les ouvriers ayant adhéré à la 
grève ne seraient pas repris.

Comme on le voit, les ouvriers ont été 
bafoués dans leurs droits avec un cynisme 
qui se passe de tout commentaire.

Toutes les concessions que les patrons 
leur avaient faites leur sont enlevées, ou, 
plus exactement, les mêmes inexplicables 
tyrannies dont ils se plaignaient sont 
maintenues.

C’est tout simplement odieux. La ré­
ponse à de pareils procédés ne devait 
pas se faire longtemps attendre, aussi 
dans l’assemblée à laquelle assistaient 
tous les ouvriers exploités par David et 
Desouche, ceux-ci ont-ils décidé à l’una­
nimité de se rem ettre immédiatement en 
grève. Aujourd’hui les ateliers sont dé­
serts et si tous les camarades comprennent 
leur devoir, ils auront raison de ces po­
tentats.

A  la Orand'Combe. — La grève de la 
Grrand’Combe n’a pas pour motif une 
question de salaire, c’est le renvoi d’ou­
vriers qui l’a motivée. Voici d’ailleurs 
comment l’annonce un journal, les Débats, 
qui n’est pas suspect de tendresse pour 
les ouvriers:

« L a grève ilo la G rand’Combe n 'a  pas été déter­
m inée, comme il arrive  d’ord inaire, p a r une contes­
tation p o rtan t su r le taux des salaires ou la durée 
de la journée. Elle a eu pour cause le renvoi d'un 
grand  nom bre d’ouvriers, licenciés p a r la Compagnie, 
qui m anquait de débouchés et ne pouvait plus occu­
per un  aussi nom breux personnel. Pousses p a r un 
sentim ent de solidarité auquel on ne sau rait que 
rendre  hommage, les ouvriers conservés ont p rié  la 
Com pagnie de garder leurs cam arades, en offrant 
de su b ir une réduction du nom bre de jou rs  de tra ­
vail à fourn ir pa r sem aine et de faire supporter ainsi 
p a r tout le m onde la dim inution de salaires. Pour

FEUILLETON DE LA SENTINELLE 220

Le capitaine Lachesnaye
par

ERNEST CAPENDU

— L’aimez-vous encore? dit A ldah tout à 
coup et en regardant fixement la jeune fille.

— Lui? fit Diane en tressaillant.
— Oui!... lui!... le comte de Bernac?
Diane ne répondit pas, mais elle cacha sa

tôte dans le sein de la  fille du savant.
— Répondez, D iane! dit doucement A ldah. 

L’aim eriez-vous encore?
— J'ai honte! murmura Diane.
Comme la pauvre entant achevait de pro­

noncer sa confession pénible, un grandtumulte 
éclata soudain dans les grottes voisines. 
C’étaient des cris, des froisem ents d’armes, 
des chants, des éclats d’objets brisés violem ­
ment.

Diane et Aldah se regardèrent en pâlissant 
et se rapprochèrent l’une de l’autre par un 
m ouvement m achinal causé par la  crainte.

— Qu’est-ce donc? dit Aldah.
— Eux, peut-être, qui reviennent! répondit 

Diane en frém issant de terreur.
Le bruit cessa  subitement, et un silence 

solennel lui succéda com m e par enchante­
ment. Les deux jeunes filles se regardèrent 
encore.

des motifs que nous ne connaissons pas, elle a dé­
claré m ain ten ir les  renvois déjà prononcés. Là-des­
sus, la grève a été. déclarée pa r les ouvriers. Elle 
n 'a rien que de légitim e. »

De son côté, voici ce que dit la Petite 
République :

Comme la grève qui a eu .lieu, il y a  cinq mois, la 
grève actuelle de la G rand’Combe revêt encore un 
caractè re  politique.

A vrai d ire  même, elle n 'e st presque que la suitp 
de la prem ière, qui, comme on s'en souvient, s 'était 
term inée pa r une victoire du  syndicat ouvrier.

Le d isecteur de la Com pagnie avait dû, en effet, 
m ettre  les pouces, reconnaître  le Syndicat nouvelle­
m ent créé et s 'engager à reprendre  tous les ouvriers, 
lous indistinctem ent, et à n'on renvoyer aucun pour 
fait de grève,

A près quelques mois d’atlente, sous un prétexte 
qui est d’au tan t plus contestable qu'il a même sou­
levé les protestations de l’ingénieur chef d’exploita­
tion, M. Fum ât, voici que la direction a b rusque­
m ent p ra tiqué  des « coupes som bres » dans les rangs 
des m ineurs.

Ces dern iers ont essayé de tem p o rise r, de faire 
appel aux sentim ents de générosité de leur patron.

Tout a  ôté inutile: ni là misère et les souffrances 
qui allaient s 'aba ttre  su r cinq cents fam illes, ni les 
colères qui pouvaient se m anifester dans la popula­
tion n’ont pu ém ouvoir M. Graflin, qui voulait sa 
revanche.

C'est que M. Graflin est un  véritable potentat. J a ­
m ais l’expression « charbonn ier est m aître  chez lui # 
ne fut plus exacte. Le charbonnier de la G rand’ 
Combe est même souverain m aître. A la mine, son 
om nipotence pourrait p a ra ître  natu re lle ; m ais il a 
su régner su r ses su jets d’une façon plus complète.
Il les tien t encore p a r ses m agasins, où ils sont obli­
gés de ven ir s 'approvisionner; pa r ses « casernes », 
ilans lesquelles il les loge, et — tout en ru in an t le 
com m erce local — il exerce sur son personnel la 
plus intolérable des autorités, car il peut à son gré 
couper les vivres avec le crédit.

E t comme tout cela n 'au ra it pas suffi encore, il a 
peuplé le pays d 'une arm ée d 'ensoutanés qui exer­
cent l'influence que l'on sait su r les femmes au con­
fessionnal, su r les enfants à l'école. P u is , pour que 
plus rien  ne m anque à sa puissance, il s’est fait élire 
m aire  et conseiller général et peut ainsi d istribuer 
une partie  des faveurs adm inistratives.

Mais voici qu’une om bre est venue tacher oe ta­
bleau.

La constitution du syndicat des m ineurs m arquait, 
à  n ’en pas douter un réveil de la conscience ouvrière, 
réveil sa lu ta ire  pour les in térêts m atériels des m i­
neurs, pour les p rincipes républicains socialistes, 
qui sont au fond de tous les cceurs.

On a  essayé d’ab a ttre  le syndicat naissant une , 
prem ière fois, mais cette ten tative avait tourné à la , 
confusion de la Com pagnie; on a essayé de le désor­
ganiser a lors pa r le renvoi de cinq cent ouvriers, ce

ui a provoqué, avec la grève présente, l’adm irable
lan ae  so lidarité  ouvrière, dont les m ineurs de la 

G rand’Combe donnent, en ce moment, l'exem ple.
Plusieurs tentatives de conciliation ont 

été tentées inutilement, la direction main­
tient les renvois d’ouvriers.

Malgré la présence des troupes et de 
nombreux policiers et de leur attitude 
provocante, l’ordre est toujours complet. 
I l  y  a actuellement à la Grand’Combe: 
deux bataillons du 163°, un bataillon du 
58°, un bataillon du 2° génie, deux esca­
drons du 11° dragons, un détachement du 
7° génie et 160 gendarmes.

A Clermont-Ferrand les ouvriers plâ­
triers sont en grève. Celle-ci est provo­
quée par une demande d’augmentation du 
tarif, faite au nom qu syndicat des ou­
vriers.

La chambre syndicale des patrons a 
repoussé cette demande d’augmentation 
et refusé d’avoir une entrevue avec les 
ouvriers.

A  Bourges, les ouvriers maçons, vu le

Aldah (c’était évidemment la  plus brave), 
Aldah se leva, en dépit des efforts que fit 
Diane pour la retenir, et marcha vers la  
portière qu’elle écarta. Le salon central était 
toujours désert.

La jeune fille souleva tou à fait la  portère, 
franchit le seuil de la porte, pénétra dans le 
salon, et interrogea du regard les deux autres 
pièces organisées dans les cavités souterraines.

L’une et l’autre étaient égalem ent désertes. 
Elle s ’avança alors vers la quatrième ouver­
ture com m uniquant avec les grandes grottes.

Cette ouverture, nous croyons l’avoir dit, 
était, ainsi que les trois autres, fermée par 
une draperie flottante. A ldah souleva avec 
précaution un pan de cette draperie, mais un 
obstacle matériel s ’opposa à son regard.

Une lourde porte en chêne m assif obstruait 
l’entrée. Cette porte, qu’Aldah essaya de pous­
ser, était solidem ent fermée au dehors.

La jeune fille la issa  retomber la portière. 
Elle attendit et écouta, m ais rien ne vint de 
nouveau frapper son oreille. Ces dernières 
grottes étaient tellement enfoncées dans la  
falaise, que le bruit e la mer n’arrivait pas 
jusqu’à elles.

Aldah traversa le salon central et revint 
vers Diane, qui l’attendait sur le seuil de la  
petite pièce de laquelle on avait fait leur 
séjour ordinaire.

— Eh bien! fit Diane avec anxiété.
— Rien! répondit Aldah.

refus dos patrons d'augmenter les salaires 
actuels, qui sont dérisoires, ils ont dé­
cidé de cesser le travail.

Dans différents chantiers de la ville, 
une vingtaine d’ouvriers seulement sont 
payés 40 centimes ’à l’heure, les autras 
touchent 85 à 38 centimes, les manœu­
vres sont employés au salaire ridicule­
ment bas de 18 à 20 centimes.

L ’union étant complète entre les deux 
cents membres de la corporation, le suc­
cès de la grève est certain.

A  Tarare les maçons et manœuvres 
sont également en grève. Ils prient les 
camarades de ne pas se diriger sur Ta­
rare.

En Belgique
Les briquetiers des faubonrgs de Bru­

xelles, Molenbeck, K œ kelbergh, Jette, 
Saint-Grilles, Uccle, Forest, Saint-Job, 
Ixelles, Boendael, Anderlecht se sont mis 
en grève, à la suite d’une réduction de 
25 centimes faite par le syndicat des pa­
trons sur le salaire proportionnel A leur 
tour, les ouvriers se sont syndiqués et 
réclament le rétablissement des condi­
tions précédentes pour tous les brique- 
tiers de l’agglomération.

Les ouvriers, non seulement n ’accep­
ten t pas la ' réduction , mais demandent 
un supplément de salaire de 25 centimes 
sur le prix de l’année dernière, soit 2 fr. 50 
le 1,000 de briques au lieu de 2 fr. 25.

Les patrons ayant refusé d’asquiescer 
à ces desiderata, le travail a été arrêté 
dans presque tous les chantiers. Les ou­
vriers sont calmes mais décidés.

Au travail ! Notre destinée 
T ient tout en tière  dans ces mots.
D’un bout à  l’au tre  de l’année,
Le corps en proie à tous les m aux,
Sans perdre  une heure, une m inute,
Nous peinons, le. cœ ur en émoi ;
La vie est pour nous une lutte 

Et le travail, hélas, est notre unique lot.

Au travail ! A peine l'aurore 
S 'annonce-t-elle à l’horizon 
Que brisés de fatigue encore 
Nous qu ittons notre hum ble m aisjn .
Il faut, sans force et sans courage,
Sous peine de crever de faim,
Aller se rem ettre  à l’ouvrage.

Car un jo u r sans travail nous est un jo u r sans pain,

Au travail ! Adieu la famille 
A qui l'on voudrait se d o n n e r;
Epouse et m ère, (ils ut fille,
Nous devons tout aban d o n n er...
A tous ceux que notre cœ ur aime,
On nous arrach e  sans rem ords 
Et le travail nous défend même 

De veiller nos m ouran ts et de p leu rer nos m orts.

Au travail ! — Mais il nous assomme 
Et nous avons les b ras c issés  I 
— Au travail donc, bêtes do somme,
Vous n ’en ferez jam ais assez ! —
Ainsi s’écoule notre vie 
Sans que se lève un jo u r plus beau 
Et nous u 'avons plus qn’une envie 

Le repos éternel dans la nu it du tom beau.
J a c q u e s  G u e u x .

— Mais ce bruit que nous avons entendu 
et qui a cessé tout à coup ?

— J’en ignore la cause: nous som m es en­
fermées.

— Mon Dieu ! mon Dieu ! ne reverrons-nous 
donc jam ais la  lumière du soleil?

Aldah ne répondit pas: elle paraissait ab­
sorbée dans une contemplation singulière.

Les deux jeunes filles se trouvaient alors 
dans le salon central, sur le seuil de la pièce 
d’où elles venaient toutes deux de sortir. En 
face d’elles s ’ouvrait l’une des salles dont 
nous avons parlé.

Cette salle, contenant de nombreux instru­
ments de formes bizarres, ressem blait à un 
laboratoire de chimiste. C’était dans cetle 
salle que plongeait le regard d’Aldah, mais 
ce qui paraissait attirer ce regard, ce n’étaient 
ni les fioles remplies de liquides multicolores, 
ni les cornues, ni les récipients de toutes es­
pèces qui garnissaient les m urailles, c’était 
un objet de couleur vive placé sur une table 
établie au centre du laboratoire.

L’objet qui attirait ainsi l’attention de la 
jeune fille offrait, il faut l’avoutr, un attrait 
bien puissant au regard. C’était une branche 
de corail admirable de grandeur et de force, 
montée sur un pied de chêne finement sculpté.

Les ram eaux dont cette branche était 
hérissée se trouvaient chargés, chacun à son 
extrémité, d’une foule de petites m édailles 
d’or et d’argent qui lui donnaient l’aspect

ta Xode
En nous occupant un peu de mode, 

nous éprouvons le désir d’intéresser nos 
lectrices, en leur donnant un modèle de 
robe, qui, quoique très simple, est de 
bon goût.

Les femmes économes et de bon goût 
savent par expérience que la simplicité 
n ’exclut pas l’élégance.

En attendant le triomphe des draperies 
et des polonaises, il est bon de ne pas 
aller trop vite, mais de s’habituer pro­
gressivement à une mode et il est encore 
préférable de n ’en prendre que ce qui 
peut vous convenir. Nous nous efforce­
rons de donner les modes sérieuses et 
d’une élégance de bon aloi. Donc, ne 
sortons pas des robes trop larges pour 
nous mettre dans des robes sacs ou 
drapées.

La forme des manches plates fait pré­
férer la jaquette au collet....

Les godets ont totalement disparu.
Enfin le costume tailleur est toujours 

à la mode, il se porte en toute saison, 
ainsi que la redingote bien ajustée derrière 
et droite devant.

Comme tous les ans le printemps nous 
apporte ds nouvellss et très jolies étoffes; 
tels que les taffetas écossais, les bleus 
clairs, foncés et de toutes nuances, cha­
marrés de dessins crèmes et blancs, très 
originaux. Puis les étoffes transparentes, 
les batistes sont de fort bon goût ainsi 
que les foulards, les grenadines et les 
lainages de tous les tons. Du reste, toutes 
les étoffes souples et molles seront e 
faveur cet été, elles seront pour la plu­
part très brodées et ajourées. Les rubans, 
les galons, les dentelles, les entre-deux, 
les broderies, les passementeries étalés 
boutons seront les garnitures les plus 
recherchées.

Les formes de corsages les plus nou­
veaux se font plutôt très simples, mais 
ne manquent pas d’élégance. Beaucoup 
de draperies légères rangées avec le 
meilleur goût ; des fronces, des plis nou­
veaux. Les revers et le boléro seront 
encore conservés, grâce à leur forme ex­
térieure, qui est facultative. Les cols se 
font toujours hauts, unis ou drapés, garnis 
d’un ruché de dentelle ou de petits plissés 
en soie, ainsi que le bas des manches.

Les collets sont beaucoup plus courts 
et moins froufroutants que jadis, mais 
ils ont encore une grande vogue comme 
vêtem ent pratique, car il est vrai qu’on 
ne peut rien inventer de plus nouveau 
et de plus joli en ce genre.

Les nouveaux chapeaux ramènent tout 
naturellement la coiffure haute au détri­
ment du chignon bas. Nous revenons aux 
coifluros historiques, qui ne sont vraiment 
pas à dédaigner.

d’uu arbre nain couvert de fruits inconnus.
Plusieurs fois déjà Aldah avait pénétré 

dans le salon central, plusieurs fois elle avait 
plongé un regard investigateur clans les au­
tres pièces dont les portières étaient ordi­
nairement relevées, et jam ais jusqu’alors, 
cependant, elle n'avait remarqué ce précieux 
arbrisseau.

La jeune fille était là, immobile, les yeux  
dilatés et fixes, le front empourpré, le sein 
palpitant, com m e fascinée par la  vue de 
quelque objet m ystérieux qui eût apporté 
subitement un trouble extrêm e dans son  
organisation entière.

— Qu’avez-vous donc, A ldah? demanda 
Diane en remarquant enfin l’état extraordi­
naire dans lequel se trouvait sa com pagne 
et en suivant des yeux la  direction de ces 
regards; qu’avez-vous donc?

Aldah ne sem bla pas avoir entendu cette 
question. E lle s ’avança précipitamment vers 
le laboratoire, y pénétra, s ’arrêta devant la 
table, se pencha pour contempler de plus 
près la  branche de corail, la  toucha du doigt, 
et, poussant un cri, elle se la issa  g lisser à 
genoux.

Diane, de plus en plus étonnée et eflrayée, 
courut vers elle et s ’efforça de la relever, 
m ais Aldah lui fit signe de la main de de­
meurer à distance:

— Laissez-m oi, dit-elle d’une voix sourde 
laissez-m oi! Par grâce, laissez-m oi prier!
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Restaurant des Armes-Réunies
(Grande Salle)

Dimanche 25 avril 1897
dès 2 heures après midi e t 8 heures précises du soir 265

Grand Concert
organisé par la

Caisse de Chômage 
des ouvriers

Repasseurs, Démonteurs, Rémouleurs, Faiseurs d’échappements 

Entrée : 50 centimes

™  1

AUVERNIER
au haut du village

Poissons du Lac
Vins du pays et étranger

Machines à décalquer
Systèm e GRETILLA -  BREVET No. 9799

chez M. Ch .  R E Y M O N D ,  Mécanicien
Jaquet-D roz 14a —  CHAUX-DE-FONDS —  Jaquet-D roz 14a 

P rix  sans procédé Fr. 75

Changement de domicile
L es bureaux et a teliers de

l’Usine mécanique FRITZ ORTLIEB
son t tran sférés à  la  rue de la  r_ jO G rE  S  a

Spécialité de transmissions légères pour moteurs électriques

C O L L È G E
d _ e  l e u  C f l a - g v u - z s :  -  d . e  -  F o j h l c I s

Inscriptions d’élèves
Les inscriptions pour les ËCOleS enfantines 6t primaires seront re­

çues le Lundi 36 avril, de 8 à 11 heures du matin et de 2 à 4 
lieures du soir : ^

Au VIEUX COLLEGE 
Salle N° 3, pour les garçons ; Salle N° 4, pour les filles ;

Au COLLÈGE ME LA CHA M i l  ERE 
Salle N° 2, pour les garçons ; Salle N° 5, pour les filles ;

A u  C O L L È G E  P R I M A I R E  
Salle N° 7, pour les garçons ; Salle N° 5, pour les filles ;

A la DIRECTION 
Pour les élèves qui demandent l’entrée en classe d’apprentis ou 
leur libération ;

Au COLLEGE DE L’ABEILLE 
Salle N° 3, pour les garçons; Salle N° 2, pour les filles;

Au COLLÈGE DE LA PROMENADE 
Salle N° 4, pour les garçons ; Salle N° 5 pour les filles. 247

D’après la loi sur l’enseignement primaire, les parents doivent 
faire inscrire les enfants qui auront 6 3DS réïOlUS avant le 30 juin 
1897.

Tous les nouveaux élèves doivent produire leur acte de naissance
et leur certificat de vaccination.

Les élèves qui demandent leur libération sont tenus de pré­
senter leur acte de naissance et une déclaration d’apprentissage.

Tous les élèves doivent être présents dans leur classe le 
le  lundi 36 avril à $ lieures du matin.

La Chaux-de-Fonds, le 15 avril 1897.
C om m ission scolaire.

NB. — Vu le grand nombre de bureaux ouverts, l’encombre 
m ent n ’est pas à craindre et toutes les inscriptions se fe­
ront UNIQUEMENT le  lundi.

Les demandes de changement de collège devront être adressées 
par écrit à la Direction des écoles primaires.

Tavemeut de Umpôl communal

-Droz 27 Parc 51 — Industrie 1
III,

Le Philatéliste
SAVON Vaissier fin e t suave avec prime de 
10 tim bres-poste authentiques, la  boite de 
3 morceaux, 2  fr. 2 » .
Le Tormentil

véritable SAVON faisant d isparaître  rap ide­
ment les im puretés du teint, le morceau
60  cent.

Huile d’Olives nouvelle
Une et goût exquis, le litre  2  fr. 10 

TRIPOLI électrique, le paq. 
Î O  c e n t .

Demandez partout

’V a u c k ç
T É L É P H O N E

B ière du Saumon
à  R h e in fe ld en

qualité supérieure, b ru n e  et b lo n d e , 
en fû ts et en bouteilles.

J. LEDERMANN - SCHNYDER
61, Rue de la Serre, 61. 

— T é l é p h o n e  —

Attention
A LA

Boucherie " ,  ' ‘
1%, Ttiie (lu Slnnd, 1S

Viande de gros bétail
à O îî et Î O  c .  le demi kilo

ainsi que du beau Gros V E A U
Se recommande, S c h n e id e r  fils.

Tous les contribuables internes et externes de la circonscription 
communale sont prévenus que la perception du premier terme de 
l’impôt communal pour 1897 s’effectue à l’Hôtel communal, rue de la 
Serre 23, au rez-de-cliaussée, salle nrt 3, à partir du jeudi 15 avril 
jusqu’au vendredi 30 avril 1897, de 8 heures du matin à midi et 
de 2 à 6 heures du soir.

Les contribuables qui n ’auraient pas reçu leurs mandats CIYC rT nnnTîYUTnEe
d’ici à jeudi 22 courant, doivent les réclamer à l’Hôtel com- rliia Üi UIllMlMlnfio
munal, salle n° 2.

La Chaux-de-Fonds, le 14 avril 1897.
A u nom du Conseil communal :

Le Président :
(sig.) Paul MOSIMANN.

Le Secrétaire :
(sig.) E. TISSOT. | Imprimerie H. Sohneider, Bienne

J. A. STAÜFFES
12, Rue du Rocher, 12 

C H A U X - D E - F O N D S

Absinthe et Vermouth 
Sirops et liqueurs fines

SPÉCIALITÉ

25i VERMOUTH SEC SUPÉRIEUR

Grande salle pour sociétés |
Chambre et pension pour fam illes
Belle vue su r  les Alpes
C uisin e fra n ça ise  

Pour séjour d’été
chambre et pension 

depuis 4 fr. 50

partir du 23 avril prochain
Atelier de Photographie

Schoeni
est transféré

G ît AMD - RUE 94
(Jardin Léopold Robert)

Pour cause de Santé
p  A  a  T rrn  i  4- |  Û/U P T ÎX  C O Û t& llt  dû tO lllC S  ÎOS

ulal lUC marchandises des m agasins de

Porcelaine, Faïence, Cristaux, Verrerie, Brosserie, Ferblanterie
U sten siles  de M énages en tou s genres

CPCTXjIES d u b o is
fi, Hue de la Balance —  CHAUX-DE-FONDS — Rue de la  B alance, G

*-3
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O bje ts  d e  ln x e  e t de  f a n ta is ie  —  S p é c ia lité  p o u r  H ôte ls e t Cafés

Nouveautés en étoiles de printemps et d’été
en laine, soie, m ohair et cotonne

CAPES
pour enfants 

depuis IJO c e n t ,

Check-Angluis I noires, de couleurs mélangées 
4 S  c . ! façonnées, de couleurs claires

par mètre | Grand choix aux plus bas prix 
Collection d’échantillons en étoffes pour dames et messieurs

à disposition
Envoi à choix en Confections pour dames

Zurich. — Œ TTINGER & Cie — Zurich

Fabrique de Bijouterie

-i- e nIV ouveautés
BROCHES deuil, depuis 60  et. la pièce. — BOU­

CLES d’oreilles de deuil, depuis 50 et. la paire — BOU­
CLES d’oreilles sim ilis diamant depuis 1 fr. — BAGUES 
argent à 50 et. — PEBLES fausses inaltérables pour 
colliers le rang 1 fr. 125

Maladie des organes génitaux
Maladies du bas ventre, contagion, vices secrets e t leurs suites, impuissance, pertes 
séminale pollutions, ardeur e t rétention d’urine, envies constantes d’uriner, in ­
flammations, affections de la vessie, affaiblissement e t irritation des nerfs, etc 
T raitem ent par correspondance sans un  dérangem ent dans la profession 
P oint de conséquence fâcheuse pour l’organisme. Discrétion absolue. 

S’adresser à la Polic lin ique privée K irchstrasse 405 Glaris.

MAGAS I N

Part « c .  F .  R E D A R D p,ro "
B oulangerie e t  Epicerie

V IN S  à em porter depuis 4 0  e t. le lit. 
C h o ix  d e  O afés, depuis fr. 1 à 

fr. 1 .70 le ‘/a kilg.
O A F É S  Bellet e t Kreip. 

G R U A U  d ’a v o in e  roulé, Colombia 
F A R IN E S  diverses pour potages, 

conserves, légumes secs. 
L iq u e u rs  e t  C ig a re s

C a rn e ts  d 'e sc o m p te  3  %

Caîé de Tempérance
2, ru e  S t.-P ie r re , 2

TOUS LES SAMEDIS SOIRS 
dès 7 Y» heureB

5o u y «  a u x  î ï l p e s
DINERS depuis 5 0  cts.

On prendrait encore quelques 
bons p e n s io n n a ire s .

On rend pour emporter
Se recommanda.


